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JOURNAL HUMORISTIQUE
L. LASSALLE, Rêdacteur H. BERTHELOT, Fondateur A. P. PIGEON, EdiIeir-PTop

FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEM

VI
(Suite)

A ces mots le blessé bondit si brus-
quement hors de son lit que l'infortuné
Harrison, recula.

-Plus que de mal ! s'écria-t-il, Bour-
reau, tuveux donc m'achever. Vat'en,
scélérat ! va-t'en! va-t'en !

Alice lui fit signe de sortir de la
chambre et le suivit.

-Contez-moi donc, s'il vous plait,
mon cher Harrison, dit-elle, pourquoi
vous cherchez querelle à M. Quater-
quen ?

-Je n'ai pas cherché cette querelle,
dit Harcules, je l'ai subie.

Et il récita la conversation qu'il avait
eue avec son adversaire.

-Vous êtes deux rares extravagants,
dit-elle en riant; je vous pardonne
parce qu'il n'y a pas eu de sang versé,
mais ne reparaissez plus devant moi.

-Alice, vous m'aiderez à apaiser
votre père ?

-C'est impossible; il est trop irrité
contre vous.

-Ou vous êtes trop prévenu en fa-
veur de ce Français.

-Moi, dit-elle en rougissant. Où
prenez-vous cela, je vous prie ?

-C'est lui qui me l'a dit.
-Belle autorité ! M. Quaterquem

est un fat ; et vous êtes un impertinent
de prétendre deviner que j'aime ou que
je hais.

-Alice, je vous aime tant et je suis
si malheureux! Au nom du ciel, obte-
nez ma grâce de votre père.

Elle garda le silence. Hercules était
condamné. Il le sentit; et, sans insister
davantage, il partit le soir même pour
Calcutta.

Le lendemain, Quaterquem reçut de
ses amis la lettre suivante:.

"Homme de génie !
"Laisse là les Anglais et leurs filles,

et monte en wagon. Ne t'arrûte pas à
coupe en morceaLux le bourru Harrison.
C'est du temps perdu, et tu te dois au
genre humain. Ton invention est un
coup de génie, que tous les gens du
métier trouvent sublime. Ton aérostat-
omnibus va dans moins d'un mois pas-
par aux extrémités du monde
la gloire de ta patrie, la tienne et les
chapeaux à plumes de coq, dont raffo-
lent les généraux anglais et les princes
sauvages.
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"Ne dis pas que tu manques d'ar-
gent. Cent mille francs suffisent à ton

-Est-ce que tu t'ennuies en France
-Encore moins.

premier omnibus aérien et nous avons -Veux-tu aller à Naples et voir le
déjà plus de six cent mille francs à Vésuve?
t'offrir. La somme est prgte et disposée -Non.
chez le notaire. -Veuxtu revenir à Londres?

" Ce soir, immense génie à la che- -Non, mon père, Londres m'en-
ville de qui n'irait pas Christophe Co- nuie.
lombe, nous t'attendrons à la gare du -Ah
chemin de fer d'Orléans. Il garda le silence, devinant la peu-

"A toi. sée de sa fille.
Les DIX-SEPT." I"Est-ce que vraiment elle aimait ce

Aussitôt il se présenta chez le vieil Français? pensait il. tpoueer le fils du
Hornsby. Sa fille le reçut seule. meurtrier de Nelson, ce serait un sa-

-Alice, dit-il, je vais partir à midi, crilège! Ah! que les pères sont mal-
et ne vous reverrai peut.8tre jamais. heureux!"
M'aimez vous? Pane cette extrémité, il résolut do

-Et vous? répondit-elle. retourner à Londres, et partit pour
-Jusqu'à la mort. Paris le soir même. Comme il arrivait,
-Eh bien, ayez confiance on moi, il trouva dans un journal du soir la

et revenez. Quoi qu'il arrive, je n'aurai note suivante
pas d'autre mari que vous... . Mais I"On parle d'une immense découverte
qui vous force à partir? qui est due au génie d'un de nos pro-

Quaterquem lui montra la lettre de fesaeurs les plus distingués, M. Yves
ses amis. Elle la lut et lui dit: Quaterquem. C'est un ballonomnibns

-Vous avez raison, il faut partir. qu'on dirige à volonté, et qui parcourt
Fiez-vous à moi du soin de iléchir mon on peu d'instants des distances prodi-
père. gieuses. La première expérience, faite

Elle lui tendit la main. Quaterquom hier devant nue commission de l'Aca-
partit plein d'amour et d'espoir, et démiel essa parfaitement
plusieurs jours s'écoulèreut sans que réussi. Jamais le génie humain n'a fit
miss Hornsby entendit parler de lui. de découverte plus utile et plus belle.
Pendant ce temps, le vieil Anglais Adieu les diligences et les chemins de
guérissait à vue d'ceil, et s'étonnait du fer, l'homma va faire le tour de la
silence mélancolique de la belle Alice. planète."

-Est-ce que tu regrettes, Harrison, Le journal tomba de ses mains et fut
dit-il un jour. ramassé par Alice.

-Pas le moins du monde, cher père, -Eh bien dit-elle, ai-je tort de
répo-dituelle. l'aimer?
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-Tu l'aimes donc ?
Pour toute réponse elle lui sauta au

coup et lui prodigea les plus tendres
caresses. Il se laissa toucher; car, après
tout, le vieil Horneby, de la maison
Iornsby, Harrison et Cie, n'est pas un
méchant homme, ni un père barbare,
ni un calculateur maladroit, et il sait
très-bien que l'inventeur des ballon-
omnibus ne restera pas longtemps
pauvre et obscure. Or, que veulent
tous les pères ? S'enrichir et cherche
pour leurs filles des maris plus riches
qu'eux-mêmes à c'est l'Evangile de
toutes familles.

.C'est pourquoi, ayaDt bien pesé et
calculé les avantages et les inconvé-
nients, il écrivit, le 6 mai dernier, à
notre ami Quaterquem le billet sui-
vant :

"M. Hornsby, de la maison Honsby,
Harrison et Cie, à l'honneur de
prier M. Yves Quaterquem de le favo-
riser d'une visite demain matin à onze
heures.

"Ton tout dévoué.
Cornelius Hornsby."

Quaterquem n'eut garde de manquer
au rendez-vous. Vous devinez le reste.
Ils se marieront le 25 mai prochain à
la mairie du 2e arrondissement, à huit
heures du soir. Leur bonheur est sans
nuages. Dans un an, Quaterquem sera
l'homme le plus illustre des deux hé-
misphères. Son ballon est admirable
et marche à merveille. Le 26 mai,
aussitôt après la cérémonie nuptiale,
notre ami doit prendre, avec sa femme,
le chemin de la Chine, où il arrivera
le soir môme, et passera dans une mai-
son de campagne, louée d'avance, le
temps de la lune de miel.

ALFRED ASSOLANT

FIN

La fete de l'Ascension

Allez voir les dégats causés par l'inon-
dation jeudi, le 14, à bord du " Trois-
Rivières," à 1.30 hure p.m.

Au Tribunal civil.
Un avocat plaide contre un dentiste:

di!-il, en començant sa
plaidnirie, il me s-ira facile de résumer
les débats : où devait mettre à mon
client pour cinq cents francs de dents, et
on Fa mis dedans pour ciuq cent francs;
là est tout le procès.

A LOT.ER,
Une Belle Grande Chambre Garnie. S'adreser

au Nu 178 4 Ste-Catherine, entre Sanguinet et Ste-
Elisabeth.
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douter.
Le nouveau p.remier ministre de la

province de Québoe, dans un ioment
de dévouement )atriolique, s' t.ait ac-

quis la reconnaissiance de M. Chaleau,
et le surnom de ' V ai o N.. 5."

Fort do .son inw' ceIce, et confiant
dans l'avenir, ce surnomo, il 1't tr: îné
comme un boulet, sLns jan .is clvrclier
à briser sa chalne.

A-t-on janis songé sérieusement å
tout ce qu'il y a de pénible dans le rôle
de cinquième veau ?

Une vache ordinaire n'a que quatre
trayonp. Cela veut dire que la nature a
voulu qu'il n'y ait jamais plus de
quatre veaux à lit fois.

Le cinquième veau, c'est I intrus
celui qui n'a pas sa place il table ; celui
qui prend la part des autres; c'est le
gêneur ; le paria.

On lui confie les tches ingrates, pen-
dant que les autres se régalent.

Ce triste.rôle; le nouveau premier mi-
nistre l'a rempli pendant des années,
fane une plainte, sans un murmure,
depuis le jour où il s'y résigna, pour, ar-
racher la patrie aux mains des r-uges
et la confier à Chapleau.

Muis les caractères forts se retrempent
dans l'adversité, et aujourd'hui " petit
veau est devenu grand."

M. Chapleau, représentant de la Sou-
veraine, a été aussi l'instrument de la
Providence, en lui confiant la vache à
lui tout seul.

La fete de-l'Ascension
La première excursion de la saison

aura lieu jeudi, le 14, à bord du " Trois-
Rivières. Départ à 1.30 heure p.m.

R. I. P.
Vu l'épidémie qui sévit sur les jour-

naux, L CANARD avait prié, il y a quel
ques semaines, ses confrères agonisants,
de le prévenir de leur prochain trépas.

Le défunt Lutin ne s'étant pas confor-
mé à notre conseil, nous sommes privé
du plaisir de lui consacrer une oraison
funèbre quelque peu élaborée. Averti
à la dernière minute et au moment d'al-
1er sous presse, le CANARD ne peut lui
dédier qu'une ligne:

LinnA NOs A MALO.

Mauvais calembour
Tout le monde connaît cette vieille

scie de l'Allemand qui voulait faire un
calembour avec le mot "jalousie," Il
disait: Mon premier a tes tents, parce
que le cat a tes tents ; mon second a
tes tente, parce qu'un loup a tes tente;
won troisième a tes tente, parce qu'une
Ecie a tes tente, et mon tout a tes tente,
parce que la chalousie ronge le cour des
am.Luts.

Hier quelqu'un racontait cette blague
dev.mnt quelques amis, lorsqu'un d'eux
s'écria ; J'ai trouvé moi : tétant, tétant,
tétant,cela ne peut être que le ministère
de Quôbec.

GRAND.E MMORSGNaTTfN

CONSERVATRICE

Ouverture de la campagne

Tupper au Parc Sohmer

Vu l'absence forcée de M. François
Benoit, ex-président de l'Association
Conservatrice, le CANARD a été chargé
d'organiser la grande dé nonstration du
parti c',nservateur.

Sir Charles Tupper, monté sur son
vieux cheval de guerre, le C P. R., ar-
rivera, incognito, à la gare de la rue
Windsor, où les 34 d(e la population de
Montréal et des districts voisins seront
réunis pour le recevoir.

La procession se mettra iim médiate.
ment en marche pour le Parc Sohner,
dans l'ordre suivant :

CO1IISSAIRE ORIDONNATEI.UR

No î.-GWaîius. DuroNr, monté sur le

lernqier les buffalos, apprivoisé
nr M. Haînson.

No 2.-Vingt-cinq petiti métis ne sa
chant ni lire, ni é.:.rire3 et criant

No 3.-Lt ban -le des 5 de!ni'îrda. (D.ne
un non".ut de faible.se, M Fttr
a consenti a en prendre la direc-
tion).

No 4.-L. " Grande Hermine " traver-
sant le canal Chinsetoo et chargée
de rails pour le chemin de fer de
la Baie d'Hudson.

No 5.-Le Peuple.
No 6.-Joe 'Vincent avec la carabine

empruntée de Laurier. (Son canon
est en réparation pour le triomphe
du 23juin.)

No 7.-La moitié de la Bande des Oran-
gistes. (L'autre moitié voyage avec
Laurier).

No 8.-Les porteurs de billets pour le
banqet u conservateur, avec un
crêpe à leur chapeau.

.No 9.-Le peuple.
No 10.-Une délégation des employés

du service civil. de Québao,. venue
pour féliciter M. Taillon de .les
avoir quittés.

No 1l.-SECTIoN DES MANUFACTURIERs,
lère Voiture: Drummond, Baum-

garten, Redpath, etc., jetant du
sucre aux Rouges qui se tiennent
sur les trottoirs. (La maison -Michel
Lefebvre & fils s'est fait excuser,
parceque dans le moment son sucre
est trop vinaigré )

2e Voiture: M. Viau, promettant
de soucrire plus de pain que de
beurre.

3e Voiture: W. C. McDonald dis-
tribuant à la foule dts plugs
de tabac fire proof et des cir-
culaires annonçant que tous ceux
qui rapporteront 50 petits cours
en ferblanc, auront droit à un
bulletin, marqué d'avance, pour
le candidat protectionniste.

4e Voiture: Occupée par les fa
bricants de coton: MU. Ville
neuve, Grenier, Gault, etc, portant
une bannière sur laquelle on lit:

"ILes ouvriers travaillent pour
nous."

"Les Rouges filent un mauvais
coton."

5e Voiture: La Montreal Rolling
Mills, qui a déjà tant contribué
à planter le drapeau de la pro-
tection, exhibera quelque chose qui
rivera le c/ou à Laurier, le jour de
l'élection.

No 12.-Le Peuple.
No 13 -Les orifinumes de M. Blaullac,

fournis par les propriétaires du
arc Solter.

LE CANARD

No 14.-DirG&TioNs RURlALEs.
Deux nents électeurs des Deux-

Montagnes, portant sur leurs épau-
les la réélection de M. Jos.Girouard.

Laprairie et Napierreville sont
représentés par tous les Irlandais
de Sherrington, moins un, mais il
est remplacé par Arthur Matte. i

400 bleus de Sorel promenant
Morgan, brûlé en effigie.

Dugas et ses Achigans seront
éclairés par des torches de tabac
can dien.

Maisonneuve, représenté par un
petit Baril.

Le Dr. L-tchtpell -. escorté du Dr.
Lainclôt et du chef Benait. distri-
buant des exemplairee de " La Mère
et l'Enfaut." Il se dit que c'est la
meilleure manière d'avoir les ma-

Beauharnois, représenté par l'é-
lecteur qui a répondu .1 Tarte.
(Voir la colonne dees Couacs).

Verchères et Chambly ne sont
pas representée.

Monk et ees amis de Jacques-
Cartier, portant des chiffons de
papier.

MLNM. Carotn et Ouimuet, ne portant
rien du toutl.

Les étecteurs de Soulange=, tous
déguisés en ofliciererapp'orteurs.

No 15.-Délégations des écoles...
sparées p.ar une bande d'obstruc-
tino16 n iLtepes.

No 16 -Le peuple.
No 17.-Le peu ple.

No. 18.-Le peuple.

Na. 19.-SIR CHARLES TUP-c
PER.

No 20.-Le chef Hughes et 25
hommes de police, amenant lesf
rouges à l'assemblée, à coupe de
baton.

Dictionnaire politique
LE CANARD a sous presse un petit OU-

vrage qu'il croit destiné à rendre de
grande services par le temps qui court.
C'est un- dictionnaire politique, petite
édition de poche, à l'uaage des politiciens
et des journalistes.

Ceuxqui.ne sont .pas au courant-des
us et cottumes électoralea du Canada,
sont exposés, d'ici à deux mois, à refu.
ser la main à un parfait honnête. homme,
ou à prendre un franc imbécile pour
un aigle.

Pour obvier à ses inconvénients, Lz
CANARD a cru combler une lacune et
répondre à un besoin qui se faisait sen-
tir, en publiant l'ouvrage en question.

Il explique dans sa préface qu'on temps
d'élection, les mots ont une valeur mo-
mentanée et locale.

Quand une femme dit : " Je n'ai rien
à me mettre sur le dos," cela veut dire
simplement qu'elle a.rencontré une le
ses amies avec une robe plus dispeu-
dieuse que la sienne. ,De. méme, 'il
fallait prendre les politiciens à la lettre
ou au mot, ou s'exposerait à commettre
des bourdes nonume itales.

Avec le "Dictionnaire Politique " ce
danger est évité. Il donne ia valeur
précise et la significadlon exacte des
mots et des formules les plus usités sur
les hustings et dans la presse militante.

Citons quelques exemples pris au
hasard :

Scélérat.-Ecrivain qui so.tient une
opinion contraire à la vôtre.

Voleur.-Un ministre fédéral.
Traître.-Un député de l'Opposition.
Immnndice.-Le journal du voisin.
Sales guenilles.-Ceux qui ont voté

contre le bill.
Sauveur dela Patrie.-Notre candidat.
Jaune.-M. X... au un orangiste.
Ignorant.-Un échevin.

MA~AIYW ~EV-E

Dans Phistoire des femmes célèbres,
il existe une lacune sérieuse.

Cette lacune nous tenons à la com-
bler aujourd'hui en donnant à nos lec-
teurs une courte biographie de mada-
me Eve.

Eve appartenait à une de nos pre-

mières familles, voire même la premi-
ère de toutes.

Elle était alliée au premier homme du
côté d'Adam.

Eve épousa monsieur A.dam et elle
fut heureuse dans son ménage pendant
assez longtemps.

Elle n'avait aucun sujet d'être ja-
louse d'une autre femme et son mari
ne pestait pas contre les comptes des

modistes.
Elle n'était jamais martyrisée en dé.

couvrant des billets doux d'autres
femmes dans les poches d'habits d'A-
dam et ce dernier ne la grondait pas
parcequ'il manquait des boutons à sa
chemise. .

Bve n'a jamais vu un journal ou
une gravure de modes ; elle ne portait
pas de bottines à talons hauts et ne ris-
quait pas de se blesser en tomb tut sur
le trottoir.

S'il s'agissait d'aller en soiré3, elle
ne faisait jamais impatienter son mari
pendant qu'elle étit à sa toilette.

Après une soirée, elle ne vit jamais
Adam rentrer au domicile, avec le
chapeau ou le pardessus d'un autre.

Il est difficile de comprendre com.
ment Eve ait pu vivre sans une autre
femme avec qui elle pût causer et.faire
des cancans, mais il est de fait qu'elle

a passé sa vie sans commère.
O ! comme ils étaient heureux. ces

jours où nos premiers parents, dans
leur innocence et: leur simplicité, se
promenaient dans les allées du. Parc
Eden se tenant par la. main et discu-
tant sur les améliorations qu'on pou-
vait y faire.

Ici on ferait ériger une fontaine, là
on ouvrirait une avenue, plus loin on
percerait une tonnelle de verdure.. Au
centre on creuserait ,un lac artificiel,
les ruisseaux seraient traversés par des
ponts rustiques, bref on parlait de faire
des dépenses extravagantes comme
dans le Parc Mont Royal. Il était
question de licencier 'une compagnie
pour y tenir une ligne d'omnibus et de
vendre à un aubergiste le droit d'y
vendre du ginger ale, du sola et des
vins clarets. La discussion n'était pas
scrimnonieuse et les deux époux s'ac-
cordaient sur tous les points.

Les historiens sont obscurs lorsqu'ils
parlent des occupations de marame
Eve lorsqu'elle ne fianait pas dans les
allées de l'Eden. Il n'existait alors au-
cune société de coutue dont elle eut
pu être présidente. Il ne s'organisait
aucun bazar où elle aurait ou la satis-
faction de tenir une table de rafraîchis-
mente.

Elle ne pouvait pas jouer du piano,
parceque cet instrument n'existait pas
encore. Si elle en eût possédé un, elle
aurait certainement chassé son mari
du paradis sans l'intervention du ser-

pent. Elle ne chantait pas de ronan-

ces où "âime" rime avec "flamme " et
"cour" avec "bonheur."

Elle vivait dans une ignorance abso-
lue des suprêmes délices qu'éprouvent
les femmes en magasinant, parce qu'il
n'y avait pas encore de marchands de
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nouveaut4s qui font des .s aria.es ef
froyables, en vendant des marchandi
ses à 60 pour cent au-dessous du prix
cottant on en liquidant des fonds de
banqueroute. Lorsqu'elle allait faire
une promenade elle ne se retournai
jamais pour examiner la coiffure ou h
robe des autres femmes.

Elle ignorait encore une foule de se
crets pour rendre son mari malheureux

Tout allait pour le mieux dans le
meilleur des ménages possibles lors
qu'arriva la saison des fruits. Tout le
monde sait ce qui arriva alors.

Elle fut tentée de manger une
pomme fameuse qui pendait àun pnm.
mier. Cette pomme n'était paq mûre.
Elle en mangea et Adam prit sa part,
parce qu'il avait été trop paresseux
pour secouer le pommier et en faire
tomber le fruit. Avec la lâcheté qui
caractérise son spxe, Adam préféra faire
le métier de porte-panier et d'informer.
Tout fut découvert et s'est alors que
commença leur malheur.

Adam et Eve prirent leur feuilles de
route et de vigne et sortirent de l'Eden
pour aller s'établir dans les concessions.

Eve fut alors prise d'un amour subit
pour la toilette, amour qui grandit tel-
lement chez ses filles qu'il devint leur
passion dominante.

La vie d'Adam devint un tissu de
tribulations et de douleurs.

Caïn tourna mal et finit par tuer
son frère Abel.

Adam, si l'on en croit la tradition,
est mort à l'age avancé de neuf cents
trente ans. Les Ecritures ne disent
pas à quel Age est morte Eve. La ré-
pugnance naturelle qu'ont les femmes
à dire leur âge expliquer qans doute
cette lacune dans l'histoire.

La fete de l'Ascension
C'est jeudi, le 14, à 1.30 heure p.m.,

qu'a lieu la promenade sur le fleuve
juequ'à Sorel, à bord du "Trois-Riviè-
res." Billets, 50 ts.

COUACS

Quand Laurier sera au pouvoir, Tarte
sera ministre des travaux......forcés.

Bergeron a en'vnyé une requête au
ministre de lajustice, lui demandant de
faire pendre Shortis......pour le temps
des élections.

Jeudi. le jour de l'Ascension, étant
fête d'obligation, les journaux franqais
ne paraissent pas. Ce jour là, ce sont les
rédacteurs qui paressent.

D'ici aux élections, les can lidats n'au.
ront pas beaucoup de temps d'reste et ce-
pendant, on les entendra souvent parler
de leur tendresse p"ur le peuple.

Avis charitable et gratuit aux jeunes
qui se préparent ià aller faire la itutte
dane les campagnes: ceux qui parient
les deux langues peuvent se faire payer
double.

Ecoutez parler un charretier de Qué-
bec:

Je mris ma lambine; je lui fiche un
coup sur la roursetine, elle a levé le gaba
reau pendant qu'elle lentalt amant la
côte.

M. Gravel, le gérant de la" Canadian
Rubber Co." a souscrit libéralement au
fonds électoral des deux partis. Il a en-
voyé aux deux, nue collection complète
de principes élastiques se prêtant admi-
rableinent il tot.es E ipS citittioens.

LE CANARD

DROLE DE CHOSE QUE LA POLITIQUE

Le vieux Tupper se cache derrière le jeune Macd .mall, et le jeue

Laurier, derrière le vieux Mowat.

M. Tr. C. O:murnin -e-once 1i un trai-

tement de ministre et à un portefeuille
dans le gouvernement de Québec pour
devenir simple candidat ku fédéral.

C'est de lui qu'on peut dire qu'il re-
fuse d'adorer le Veau d'or.

Le propriétaire d'un terrain vague, au
village St Jean-Baptiste, a planté un pi-
quet portant une pancarte sur laquelle
on lit: EcrnYv1N.

Comme on lui demandait ce que cela
signifiait.

Oh I dit-il,c'est un mot que nous avons
comme ça, par ici. Cela veut dire : " A
VENDRE."

Dans les environs de Maisonneuve
habite un boucher que sa maigreur ex-
cessive désolait. Depuis deux ane,-pa-
tronne 1-pour se donner de l'embon-
point.il s'est mis à boire comme un trou.
Le résultat de ce régime a été qu'au-
jourd'hui il a le ventre gros comme une
tonne et la tête comme une pomme.
On dirait un clou de girofle planté sur
un jamoDon.

LE CANARD offre ses remerciements et
ees félicitations à M O. Gratton, notre
sympathique sculpteur, pour l'envoi
d'un trèsjoli buste de l'hon. M. Lau-
rier.

Ce travail réellement artistique esti
frappant de ressemblance. Les milliers
d'admirateurs de notre grand compa-
triote voudront se le procurer, d'autant
plus qu'on nous annonce qu'il doit être
mis en vente ces jours-ci, pour la modi-
que somme de 50 cts.

Sia CHiAjLES TUP-PER a profité de son
voyage à Wiuni;peg plur vi4iter les
écoles de petits métis catholiques, aux-
quels il porte tant d'intérêt.

Avisant un petit noirot en guénilles, il
entreprend de le questionner pour juger
de ses progrès-:

SiR Cus -Qu'est ce qu'un miracle ?
LE PETIT iÉrlis -J'sais pas.
SIn Cîs.-Si tout à coup le soleil

brillait, au milieu de la nuit, que di-
rais-tu ?

LE PETIT MÉTIs.-J'dirais que c'est la
lune.

SIR Cns. -Mais si ou te diSait que c'est
le soleil, comment appellerais-tu cela ?

LE PETIT MÉTIs.-J'appelleraii c'la
un' menterie.

Sia Cus.-Mais moi, je ne mens ja-
mais: or ri je te disais qlue c'est le so-
leil, que dirais. tu?

LE PETIT M(Is.-J'dirais que vous
ête.- eaolù.

Aiu dernier huitquet croervateur Fos-
ter s'est gri4.l..... d'orthousiasine.

Orthographe cieillis sur lei pan-
cartes, à bord d'un vapeur qui fait le
service entre Montréal et certaines cam
pagnes environnantes:

" Certificat d'inspection de bateau.
1 chaloupe en bois.
Two hundred lif preserveur.
26 haches.
25 sciaux.
8 lumière.
Et autre chause.

Ceux qui prétendent que les Cana-
diens ne sont pas Gaulois ont menti ça.
Nous en avons une nouvelle preuve
dans l'incident arrivé ces jours derniers
à Valleyfield.

M. Tarte pérorait en présence de quel-
ques centaines d'électeurs et, entrautres
choses, disait:

,M. Bergeron passe pour un homme
qui mange ses adversaires,mais s'il veut
me manger, il va s'apercevoir que j'ai
la couönne dure.

-Ça ne fait rien, lui crie un électeur,
quand même ça forcer;.it un peu pour
rentrer, vous allez sortir en monsieur.

La fete de l'Ascension
Ne manquez pas d'aller à la prone-

nade sur le flauve jeudi, le 14, à bord du
" Trois Rivières," à 1.30 heure, p.m.

AUX CORRESPONDANTS
L'auteur de la poésie " Ma-Cco" et.

prié di'envoyer ses œuvres à quelques
grandes revues comme La Feuile
dM-able. La Auvel/e F-ance, eLc. C'est
trop beau pour le CANARD.

M U. S.-Vous faites erreur; ce n'est
pas M. Taillon qui a dit "le premier coq
qui chante c'est elle qu'a po -d." Cher.
chez encore.

Baptiste.-Bonsoir Toe.
Joe.--Bonsoir, Baptiste; mais que viens-tu faire

dans la rue St Laurent. Est-ce que tu n'habites
plus le faubourg St-Joseph?

Baptiste.-Oui, j'habite à deux milles d'ici, mais
ça vaut la peine de dépenser ro ets de char, pour
venir prendre un coup aus Nos. i19 et rz1 rue St-
St-Laurent, chez I Tim Arbour."

Joe.-Pourquoi?
Baptiste.-Parceque la boisson est meilleure

qu'ailleurs, et là on ne rencontre que des sports.

Honuteté douteuse.
-Vous connaissez, X. .. est-ce un

homme honuete.
-Oh oui, depuis qu'il est retiré des

affai res.

lu a IVn.ed 'Si .k.iambert i

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCIELLE,
1714 Ste-Catherine

Agence directe de modes et de j ournaux français.
To. tes commanies de romans, journaux, etc, exé.

cutées à trois semaies d'avis.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE

En voulez-vous des Z'Homards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Glette de

Narbonne.
Petit Français 1 Brave Frinçais, de l'Opéra de la

Fille du Tam boar Major.
Versez du Picolo, chanson à boire.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette. bouffe de la Prin-

cesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph I Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
Fuyez les Baisers des D'Moiselles, romance-bouffe.
Il est Permis d'et', Sensib e. chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arréitz-le, chansonnette.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Trou La La, chansonson comique.
Femme Varie, f1,l qui s'y tie, de l'Opéra de Rigoletto.
Chanson du Toreador, de l'Opéra comique de Car-

men.
Si vous crovez avoir Rèvé,le l'Opéra SiJ'étais Roi.
Ousqu'est Saint-Nazaire, FUmICtria-NIlItaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah ! Messieurs, air de Berthe. ae l'Opéra-comique

Les Mowquetaires de la Reine.
Buvons Encore de Fleur de Thé.
Trois cour un ou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
L'Amour c'est le Soleil. chanson de Boccace.
Un Songe, Hélas ! de l'Opéra Comique, ilLe Songe

d'une Nuit d'Eté '
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "Le Trou.

vére."
le m'sens tout mal 1 J'suis tout en sueurs ? grivoiserie

montréalaise.
La Mère Canadienne, chant eatriotique.
A Toi. mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier
C'est Ferdinand, chansonnette-scie.

En nous envoyant to Cts et un timbre d'un cen.
tin, une de ces belles Chanso.as vo:s s2ra expédiée
franco.

10 cents chacune
S'adress.er LE CANARD

1786 rue Ste-Catherine, Montréal

Vos enfants ut-ils la Cqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E R HU M AL

.. . ... ....

*Ls .deniiha8Bser.
Le .MKari (revenant de.la chasse).
i eu une ayeuraujourdhui fltr-

toi qu'en me baissant pour ramasser
mon pin-e.nez qui était tombé, mon
fusil est parti Heureusement je nai
atteint personne.

La Femme. - Dieu merci... mais
aussi Pourquoi as-tu la manie d'empor-
ter toujours un fusil quand tu vas à la
chas<e ?

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons. l plaisir d'informer le public q i'une
nouvelle snociété, sou le titre il. la ''Société Mutuelle
de Frais Fanérairue." vient ie se fonder pour entre-
prendre toutes sortes r'Eqterrensnts, sous forma de
souscriptions annuellus,

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
aboinnés :

Classei - De Naissance à s a ans, un très b:au
cercueil avec riclie garnitures, un corbillard avec
d.:ux chevaux blanies 45 ets par année.

,lase 2 - De 12 ans a 45 ans, un cercueil en
drap onu el bois l rose, un crbillard avec deux
chevux, belles léorations de claminibre, 65 ets par
année.

Classe 3 - D !45 ans 55 an;, nme avantage
qlue la classe 2, So ets îar année.

Classe 4 - l)- 55 am à 6s5 ans, néme avantage
que ci deàsus, $i.= zvar anné .

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes ia-
nebres nus.mms, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entture satisfaction sous tous les
rapports.

Afi idle facilit-r P'entreprise nous avons établi des
succursales ai, Nu i 1s14 rue 01tario ;iS7 rue Cen-
tre, Pinte St. (Piarles, et au cin des ries I.chel et
Papin.eau. Tel. des Marchands 1217 ; Tel. Bell 6504.

OVILA CIlAPUT &
J. B. Pll.ON & FILS.

Bureaux Principaux ;257 rue Notre-Dama et
113 rue Maisonneuve, Montréal.

On denmande des Agents.

PERDU
Le Livre des A iresses du " Canard." Prière de le

rapporter au No 1786 rue Ste-Catherne.

- 25 cts la boutefile. Partout,



Interessantes Anecdotes

Tout le monde sait en Angleterre
que la reine Victoria et ,on défunt
mari, le prince Albert, ont donné à
leurs enfants une éducation remarqua
blement sévère.

Les journaux anglais rapportent à
ce propos deux curieuses anecdotes :

Un jour, la petite princesse royale
U flirtait" avec quelques officiers de la
suite. C'est en vain que la reine lui
lançait des regards fotdroyante, la
princesse persévéiait dans ses coquet-
teries et finit par laisser tomber inten-
tionnellement son mouchoir hors de
la voiture ; naturellements tous les
officiers de la suite se pr6cipitèrent
comme un seul homme pour le ramae-
ser ! Mais, à ce moment, la reine Vic-
toria intervint. Elle s'empara du mou.
choir de sa fille et le lança à la place
où elle l'avait laissé tomber ; puis, se
tournant vers la prinuessoe: " Mainte-
nant, dit-elle, descend de voiture et va
ramasser ton mouchoir." La jeune
fille esraya bien de protester, mais la
reine demeura inflexible : rouge de
honte et les yeux brillants du colère,
la " coupable " s'exécuta.

Une autre fois, ce fut lejeune prince
de Galles, " Princie," qui reçut une le-
çon salutaire: il se promenait à cheval
avec son père ; il négligea de rendre
son salut à un pauvre diable qui pas-
sait. Le prince Albert remarqua
aussitôt cette impolitesse ; il arrêta
court son cheval et dit à son fils :
" Mon enfant, tais volte face et cours
saluer ce brave homme qui vient de
nous tirer son chapeau."

LE JURIL RÇCOALOITRANT

Aux dernières Assises, le sort désigna
au nombre des jurés, un certain Jacob
Mier, de cette ville.

A l'ouverture de la session, il ne ré-
pondit pas à l'appel de son nom.

Une convocation en règle lui avait

pourtant été adressée à son domicile.
Sa présence étant indispensable, le

Président des Assises envoya un huis-
sier à la recherche du juré défaillant.

L'officier ministériel frappa à la porte
du domicile de Jacob Mier; personne
ne vint ouvrir.

Il frappe une seconde fois. Enfin,
Madame Mier, vint ouvrir.

-Je viens cherchez votre mari, dit
l'huissier. Il doit se rendre à la cour
d'Assises pour y siéger comme juré.
Où denc est M. Mier?

-Je ne sais pas, répliqua la femme.
-Mais s'il ne vient pas, il sera con-

damné à l'amaude.
-Je ne crois pas, répliqua la femme.

D'ailleurs il n'est pas domicilié dans le
ressort de la juridictiotn.

-En tout cis, il figure sur la liste.
Il est n'me propriétaire de cette mai-
son,-et s'il ne vient pas, nous enisironis
le mobilier pour nous couvrir de l'a.
mande qu'il va certainement encourir.

-Il n paerat pas d'amande, et vous
ne saisirez rien du tout.

-Et pourquoi, s'il vous plait ?
-Mon mari est mort depuis huit

ans...

-Ainsi, umaîtdetuoiselle X... se narie.
-Oui ; et son fiancé est un homme

très riche qui se vaute de s'étre fait lui-
même

-Bientôt, il pourra se vanter d'avoir
été refait.

BouW S VOUS

à&ir S1 VOUS TOUS9

LE CANARD

DROLERIES

Une bonna histoire mérite d'être ré-
pétée..., mais pas à la môme personne.

Lu dans un roman : la comtesse al-
lait répondre lorsqu'une porte qui
s'ouvrit lui ferma la bouche.

Calino potache.
'Bon! du pain frais, on n'en donne

pas tous les jours ; je garde le mien
pour demain."

Le patron.-Vous voulez que je vous
paie quinzejours de salaire en avant?
Mais, si vous mouriez demain?

Le com mis (fièrement).-Monsieur, je
puis être pauvre, mais je suis honaéte.

Dans une soir e, un des assistants
vit-nt de lancer une épigramme à un de
ses voisins

-N'insistez pas, lui dit la maîtresse
de lit maison, il n'entend pas la plitisan-
terie.

-Ah I il est susceptible ?
-Non, il est sourd.

Deux soldats parlent avec orgueil de
leur tambour-major.

-Le nôtre est si grand qu'il ne peut
regarder à ses pieds sans être pris de
vertige.

-Le nôtre est encore bien plus
grand; il est oblige ne se mettre à ge-
noux pour se gratter la tête.

M. et Madame X. .. sont allés pas-
ser quelques jours à la campagne chez
un de leurs fermiers avec leur fils.

Hier le jeune Toto, monté sur la
margelle du puits s'y livrait aux plus
dangereuses cabrioles.

-M. Toto, dit le fermier en l'aper-
cevant, descende vite car si vous tom-
biez dans le puits je serais obligé d'al-
ler chercher de.l'eau à une lieue d'ici.

La scène se passe dans une gargotte
dont le personnel n'est pas très lettré.

-Garçon ! crie un consommateur.
-Voilà, monsieur 1
-Qu'est-ce que vous m'avez servi

là?
-C'est du beuf, monsieur... Elle

est trèt bonne.
-Garçon vous vous trahissez : si elle

est bonne, c'est de la vache

Rentrie de IL. Cmpleau dans la politique.
-Depuis deux mois tout le monde se demande si

Clapleau va quitter 8pencerwood pour revenir à la
politique. Les rouges espèrent que non ; les bleus es-
pièrent que oui. Tous les regards sont tournés vers le
Lieutenant-Gouverneur.

Viendra-t-il ; ne viendra-t-il pas? Là dessus les
opinions sont partagées, mais tout le monde est d'ac-
cord pour reconnaître que le restaurant de M. Henri
Allard Nos 401, 403 et 411 eue Orig, est le meilleur
endroit de Mlontréal pour prendre un bon repas, à
bon marché et à toute heure du jour au de la nuit.
Son assortiment de fruits, bonbons, tabacs et cigares
est aussi le plus complet qu'on puisse voir.

La Société Artistique
Canadie-nne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,80
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " " - - - - - - 400
1 i" "i--.----- -150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - '°c

Distribution : Tous les Mercredis.

laeva.ov.'< st hsandse:brs

Librairie Francaise

G.. I t'IREL ...
1615 NOTRE.DAME, MONTREAL

Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de livres d'occasion.
Imortation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Ruz ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées saris Palais et Couronne de Dent
en Or ouen Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOB. HOOFSTETTER
1MAITRE-Cll ARRIETIER

ENTREPRENE'UR DE POMR PU ERAs

neiéques Cercueils et Charlots our grandes person-neet eng:ts; boites voiturest doubles et simples.
Beaux chevaux et voitures doubles et simpeios pour me-rises battom ,etc.ri s. b érés. Une visito est solicitée.

Quand on entend

parler de

I HULL
MOn pense naturellement

aux ALLUMETTES
de

E.B. EDDY

AVIS

Avis de Demenagement

JOS. LAMOUR EUX & CIE
LES TAILLEURS FASHIONABLES

ont transporté leur magasin au . . .

No 1615 Ste-Catherine
. . . Coin de la Rue St-Hubert.

Où leur assortiment pour le Commerce du Prin-
te mps est des plus complets.

Une visite est sollicitée.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, fOc
Lafayette - - 5G

Le tabac QLUENJEL de Portier, p'ur la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

le Tabac à Chiquer Crown Siweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking, jet haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

A. DANAIS, L. C. D.
L'Hl IRURGIé.- DENTISTE'

48 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Mai,-23A rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether-
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que ouronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentiers en Aluminium, une spécialité.

PUBLIC
LES UNIONS DES CIGARIERS

Nos. 226 et 58
informent respectueusement le public que le maison DAvIs & SoNs
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS ...
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la préience de
PÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

DURANT LE MOIS DE MAI
AMEUBLEMENT DE 20 MORCEAUX POUR $37.50

15501, S-rCArHERiNE:.SSr.

Comprenant, Set de Salon, Set de Chambre, Set de Saif à Dfiner et(te;uni-
aine, pour $50 argent comptant, chez FREDERIC LAPOINT E, 1551 rue ~Ste.-
Catherine. Demandez nos prix, si vous avez besoin de meu)ler vo)tre maison."

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATHERINE

SEZ, prenez le BAUME RHUMAI 25 ots la bouteille. Partout

MOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal

cons et terrasse. Vastes salons, chambres riehemen
meublées. Srrvice de première lasse.

En face de l'Hôtel. de Vle et du Palais de Justice
A qelques pas des bateaux et des gares de che.

mins e fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier


